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L’automne est une période importante en apiculture. 
C’est le temps de s’assurer que les maladies et les para-
sites sont sous contrôle, que la nutrition est adéquate 
et que le stockage de nourriture est suffisant pour 
l’hiver.  On doit aussi préparer les ruches pour l’hiver-
nage et planifier l’équipement requis pour la prochaine 
saison.  Le présent guide de gestion fournit des ren-
seignements sur ces sujets et apporte des suggestions 
pratiques pour leur application au Canada atlantique.   

Un cadre est soulevé soigneusement pour inspecter la 
ruche. 

Que se passe-t-il dans la ruche pendant 
l’hiver? 

Lorsque la température refroidi, que les jours rac-
courcissent et que les quantités de nectar et de pollen 
apportées à la ruche diminuent, l’élevage de couvain 
ralenti ce qui entraîne un déclin de la population en 
général.  Lors d’une diminution des stocks de nourriture, 
la colonie empêche les faux-bourdons de retourner dans 
la ruche.  De plus, avec un changement de photopériode 
et les refroidissements de température, l’élevage de 
couvain passe de l’élevage d’abeilles d’été à l’élevage 
d’abeilles d’hiver.  Les abeilles d’hiver ont une plus 
grande espérance de vie qui leur permettra de passer 
l’hiver contrairement aux abeilles d’été qui vivent pour 
seulement 4-6 semaines.  Physiologiquement, les abeilles 
d’hiver possèdent plus de corps gras, des niveaux plus 
élevés de gras et de sucre dans le sang et des niveaux 
moins élevés d’hormones que les abeilles d’été.  La 
reine et les abeilles d’hiver survivront pendant l’hiver 
tandis que les abeilles d’été commenceront à mourir à 
l’automne.  Avec les températures froides, les abeilles 
se regroupent en grappe pour se tenir au chaud et 
protéger la reine.  Pendant l’hiver, la grappe se déplace 
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dans la ruche pour accéder aux stocks de nourriture.  Les 
abeilles au centre de la grappe se nourrissent de miel et 
produisent de la chaleur.  Elles passent aussi le miel aux 
abeilles qui sont à l’extérieur de la grappe.  Les abeilles 
alterneront leur position du centre vers l’extérieur de la 
grappe pour ne pas être exposées au froid.                  

Nourrissement des abeilles à l’automne

Les apiculteurs de notre région utilisent souvent l’expres-
sion qui dit que le nourrissement du printemps se fait à 
l’automne.  Ce n’est pas tout à fait faux – on doit s’assurer 
que les abeilles reçoivent les quantités adéquates de 
nourriture à l’automne afin qu’elles puissent être en 
bonne santé le printemps suivant.  À l’approche de 
l’automne et lorsque l’extraction du miel est terminée (si 
applicable), nourrissez les ruches d’une solution de sirop 
de sucre de proportion 2:1 de sucre et d’eau pour une 
période d’environ un mois.  S’il n’y a pas assez de nour-
riture, la ruche n’aura pas assez de réserves pour passer 
l’hiver; s’il y en a trop, les chambres à couvain se rem-
pliront de miel (voir ci-dessous).  Lorsque la température 
devient trop froide, les abeilles préfèrent demeurer en 
grappe et cessent de s’alimenter de la solution de sirop 
de sucre.  À ce moment, vous pouvez arrêter le nour-
rissement.  Le sirop de sucre est aussi une bonne façon 
d’administrer un médicament à l’automne, comme par 
exemple l’antibiotique fumagiline contre la nosémose. 
Souvenez-vous de toujours bien lire les instructions sur 
l’étiquette du produit.     
      
Pourquoi une solution 2:1 au lieu de 1:1 à l’automne? 
Avec les températures plus froides, il est difficile pour 
les abeilles d’évaporer le contenu en eau.  Une solution 
plus épaisse, 2:1, d’un contenu en eau moins élevé, en 
favorisera la maturation.  Pour préparer le sirop de sucre, 
dissoudre du sucre blanc dans de l’eau chaude et bien 
mélanger.  Ne pas utiliser d’eau bouillante; un sirop qui 
bout peut mener à la formation d’hydroxyméthylfurfural 
(HMF), qui est toxique pour les abeilles.       

Le miel est stocké dans un cadre. 

Pour hiverner dans les conditions climatiques du Canada 
atlantique, chaque ruche requière au moins 60 à 80 livres 
(27 à 36 kg) de miel alors que les nuclei (nucs) auront 
plutôt besoin de 50 livres (23 kg).  Le miel constitue une 
source d’hydrates de carbone pour les abeilles.  Étant 
donné que la grappe se déplace vers le haut à la recher-
che de nourriture, plusieurs apiculteurs placent une 
hausse à miel au-dessus de la chambre à couvain.

Le nectar est stocké dans un cadre. 

Comment peut-on déterminer ce que représente 60 
livres de miel si on ne possède pas de balance?  Vous 
pouvez effectuer un test: essayer de soulever la ruche 
en utilisant la poignée avec une main seulement.  Si la 
ruche est difficile à soulever avec une main, elle contient 
probablement assez de nourriture pour l’hiver.  Si elle se 
soulève facilement, elle requière plus de nourriture.         

Le pollen est stocké dans un cadre. 

Les abeilles ont aussi besoin de pollen pour hiverner. 
Le pollen fournit des protéines pour le développement 
larvaire, particulièrement vers la fin de l’hiver et au début 
du printemps.  Au moins 3 à 6 cadres de pollen par ruche 
sont recommandés pour l’hivernage.  S’il n’y en a pas 
assez, un supplément de galettes de pollen peut être 
nécessaire à l’automne ou tôt au printemps pour faciliter 
le développement larvaire.  L’élevage de couvain débute 
après le solstice d’hiver mais les premières sources 
naturelles de pollen ne sont généralement disponibles 
qu’en avril; un stockage de pollen adéquat en prépa-
ration pour l’hiver permet d’adresser cette pénurie du 
printemps et fournit du pollen pour l’élevage de couvain.
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Une galette de pollen repose au-dessus des cadres et un 
nourrisseur cadre est placé près du bord de la ruche. 

N’oubliez pas de prévenir le pillage (lorsque les abeilles 
« pillent » les sources de nourriture comme le miel des 
autres ruches ou le miel restant sur l’équipement du 
rucher) lors du nourrissement à l’automne en gardant 
des ruches en santé, en nourrissant toutes les ruches, et 
en réduisant les entrées rendant les ruches plus faciles à 
protéger par les abeilles gardiennes.  Il est important de 
ne pas laisser de vieux cadres à miel et du sirop de sucre 
dans le rucher ce qui pourrait encourager le pillage.                  

Quel type de nourrisseur peut-on utiliser à 
l’automne? 

Lorsqu’on désire apporter une grande quantité de sirop 
de sucre à l’automne, un nourrisseur de surface (cou-
vre-cadre) est recommandé et est placé au-dessus de la 
ruche.  Le nourrisseur cadre est aussi utilisé régulière-
ment et est placé à un côté de la ruche comme le serait 
tout autre cadre.  N’oubliez pas de placer une lanière de 
bois ou une branche pour que les abeilles puissent se 
poser lorsqu’elles se nourrissent.  Un nourrisseur cadre 
requière le même espace qu’un cadre régulier, laissant 
donc moins d’espace pour le couvain ou le stockage de 
nourriture, mais apporte une source de sirop de sucre 
à proximité des abeilles.  Pour remplir les nourrisseurs 
cadres, les ruches doivent demeurer ouvertes ce qui peut 
représenter un problème lors de températures froides. 

Bien qu’il soit essentiel d’avoir assez de nourriture pour 
l’hiver, il est aussi important de s’assurer d’avoir assez 
d’espace pour que la reine puisse continuer à pondre. 
S’il y a des quantités excessives de pollen et de miel, la 
reine sera incapable de pondre et il y aura donc moins 
de jeunes abeilles au printemps.  Si vous remarquez que 
la chambre à couvain se remplie de miel (aussitôt que 
le couvain émerge, les cellules sont remplies de nectar 
au lieu de laisser l’espace à la reine pour qu’elle ponde), 

vous pouvez retirer de deux à quatre cadres à miel et/
ou pollen (pourvu que les sources de nourriture soient 
toujours adéquates) et les remplacer par des cadres 
établis qui procureront assez d’espace pour la ponte. 

Famine

La famine est une préoccupation importante pour 
les apiculteurs pendant l’hiver.  Même si les sources 
de nourriture sont adéquates, les colonies peuvent 
mourir de faim quand les abeilles sont incapables de 
se déplacer pour accéder aux cadres de nourriture.  Si 
vous remarquez des signes de famine (des abeilles tête 
première dans les cellules à la recherche de nourriture 
ou une grappe qui décroît) tôt au printemps (quand les 
températures plus clémentes vous permettent d’ouvrir 
la ruche), la famine peut être évitée en réarrangeant les 
cadres.  Placez un cadre à miel près de la grappe et com-
mencez à nourrir avec du sirop de sucre (préférablement 
à l’aide d’un nourrisseur cadre qui fournira une source de 
nourriture à proximité) et une galette de pollen au-des-
sus des cadres près de la grappe d’abeilles.  La grappe 
est parfois incapable de se déplacer de 2-3 cadres vers la 
nourriture; fournir la nourriture à proximité immédiate 
permet de prévenir les risques de famine.  Une autre 
alternative peut être de nourrir à l’aide de fondant-une 
source de sucre qui peut être placé au-dessus des cadres 
ou sous le couvercle, évitant ainsi de perturber la grappe. 
Vous trouverez plusieurs recettes de fondant en ligne, 
(par exemple (en anglais) : http://beehivejournal.blog-
spot.ca/2009/01/bee-fondant.html ou The Beekeeper’s 
Handbook par D. Sammataro et A. Avitabile). 

Prévenir la famine en investissant dans le sirop de sucre 
et les galettes de pollen sera rentable car il vous per-
mettra d’éviter que les abeilles meurent de faim.  Com-
ment saurez-vous si vos abeilles sont mortes de faim? 
Elles se retrouvent la tête première dans les cellules à la 
recherche de nourriture et meurent dans cette position. 

Des abeilles qui ont succombé à la famine.
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Combien d’abeilles sont nécessaires pour 
l’hivernage? 

Au moins sept à huit cadres d’abeilles sont nécessaires 
pour réussir l’hivernage.  Une façon rapide de vérifier 
est de voir si les abeilles sont présentes entre les cadres. 
Moins de sept cadres d’abeilles ne sera probablement 
pas suffisant car il n’y aura pas assez d’abeilles pour 
former une grappe, pour accéder aux sources de nourri-
ture ou pour accroître les populations au printemps.  Les 
jeunes reines hiverneront plus facilement parce qu’elles 
sont plus productives (elles pondent plus d’œufs tard à 
l’automne) et produiront de jeunes abeilles qui survi-
vront pendant l’hiver.                         

Les abeilles sont visibles entre les cadres. 

Les ruches défaillantes ou de faible population peuvent 
être combinées avec d’autres avant l’hiver.  Effectuez 
d’abord une inspection de la ruche pour déterminer 
la raison pour laquelle elle est défaillante et pour vous 
assurer qu’elle est exempte de maladie et de parasites. 
Si la santé de la ruche est satisfaisante, vous pouvez la 
placer au-dessus d’une autre ruche séparée de quelques 
feuilles de papier journal.  Vous pouvez vaporiser le 
papier journal et quelques abeilles de chaque ruche 
d’une solution de sirop de sucre; avec le temps qu’il 
prendra à nettoyer le sirop, les abeilles des deux ruches 
commenceront à sentir la même chose et il sera plus 
facile de combiner les ruches.

Tony Phillips, un apiculteur de la Nouvelle Écosse, a écrit 
un article détaillé sur l’hivernage des abeilles dans les 
provinces maritimes et peut être consulté ici (en anglais): 
http://www.nsbeekeepers.ca/cmsAdmin/uploads/Win-
tering-Bees-in-the-Maritimes.pdf

L’aster est un exemple de fourrage 
d’automne pour les abeilles.  

Préoccupations concernant la nutrition à 
l’automne 

Il a été observé que le nectar de certaines fleurs d’au-
tomne, comme la verge d’or et autres astéracées peut 
altérer la santé des abeilles par la cristallisation et par la 
faible valeur nutritive. Scientifiquement, le miel d’aster 
est souvent plus liquide et granule rapidement à cause 
de sa haute teneur en dextrose. Il arrive parfois que les 
abeilles soient incapables de convertir le nectar en miel 
à cause des températures froides. Ce miel trop liquide 
peut contribuer à la dysenterie de l’abeille. Le miel 
d’aster cristallise rapidement. Alors, même si le stockage 
de nourriture est adéquat dans la ruche, les abeilles 
peuvent quand même mourir de faim lors de l’hivernage 
car elles sont incapables d’accéder à cette source de 
nourriture, surtout s’il y a pas de source d’eau disponible 
pour humidifier le miel. Les fleurs de canola ont le même 
effet sur les abeilles; à cause de la haute teneur en dex-
trose dans le nectar, le miel granule rapidement, rendant 
l’extraction du miel difficile. 

La verge d’or est un exemple de fourrage 
naturel important pour les abeilles en fin 
de saison. 

Comment peut-on remédier à cette 
situation? Une diversité de fleurs offri-
ra différentes sources de nourriture à l’automne et aidera 
à minimiser les risques de cristallisation ou la formation 
de miel trop liquide. Le nourrissement de sirop à l’au-
tomne (après avoir retiré les hausses à miel) peut aussi 
diminuer ces risques. 

Les plantes fourragères disponibles pour les abeilles à 
l’automne incluent la verge d’or, le mélilot, les asters, 
l’échinacée, la gaillarde, la centaurée et le millepertuis. 
Les plantes nutritives incluant le mélilot, les trèfles rouge 
et blanc, la phacélie et la vesce offrent une bonne source 
de pollen riche en protéines pour les abeilles.

 La phacélie peut être plantée pour fourrage additionnel. 
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Préparer les ruches pour l’hiver 

Les aspects suivants doivent être pris en considération 
lors de l’emballage et la préparation des ruches pour 
l’hiver:  

Ventilation et isolation 
Installez un réducteur d’entrée en bois ou en métal pour 
décourager le pillage et restreindre l’entrée des ron-
geurs.  Le réducteur d’entrée peut être fait d’une pièce 
de bois; on recommande 1.9 cm de largeur par 1.9 cm de 
hauteur et assez long pour couvrir l’entrée de la ruche. 
Une ouverture est faite dans le haut (plutôt que dans le 
bas) de la pièce de bois (environ 5 cm de largeur) pour 
permettre l’entrée des abeilles.  Un protecteur contre 
les rongeurs peut aussi être nécessaire; vous trouverez 
plusieurs types à votre magasin d’équipement ou vous 
pouvez en fabriquer vous-même à l’aide de grillage 
métallique.  Le grillage peut être installé au-dessus de 
l’ouverture de 5 cm laissée dans le réducteur d’entrée.  
Créez une entrée dans le haut pour améliorer la ventila-
tion et faciliter les vols de nettoyage lors de conditions 
favorables.  Certains apiculteurs placent des matériaux 
absorbants dans l’entre-toit ou sous le couvercle pour 
absorber l’humidité (matériaux communément utilisés 
incluent des copeaux de bois, de la paille, de la styro-
mousse, etc.). 

N’oubliez pas de retirer les grilles à reine avant l’hiver. 

Types de matériaux d’emballage  
Papier goudronné/papier à toiture - ce matériaux est 
communément utilisé et absorbe la chaleur du soleil.  Il 
est abordable et peut être broché ou attaché autour de 
la ruche.  Le papier goudronné protège contre les vents 
et l’humidité provenant des éléments extérieurs mais 
n’est pas très perméable.  

Membrane Typar -  ce produit gagne en popularité 
depuis quelques années.  Il peut s’avérer plus coûteux 
que les autres types d’emballage mais il laisse passer 
l’humidité de l’intérieur vers l’extérieur et protège contre 
les vents.  Le principal inconvénient est que la mem-
brane Typar n’est pas noire alors elle n’absorbe pas aussi 

bien la chaleur du soleil.  Cette membrane n’a peu ou pas 
de propriétés isolantes. 

Emballage de plastique noir et papier-bulle - Cette 
méthode d’hivernage est de plus en plus commune dans 
les provinces maritimes.  Le plastique noir est abordable, 
protège contre les vents et absorbe la chaleur du soleil. 
Bien que les deux chambres d’une ruche puissent être 
enveloppées dans un papier-bulle recouvert de plas-
tique noir, il est de plus en plus commun d’envelopper 
seulement la chambre du dessus de papier-bulle et 
recouvrir le tout de plastique noir.  Étant donné que la 
grappe se déplace vers le haut durant l’hiver, les abeilles 
seront dans la chambre du des-
sus lorsque que les tempéra-
tures seront particulièrement 
froides et que l’élevage du 
couvain aura débuté, nécessi-
tant à ce moment l’isolation du 
papier bulle.  Ceci pourra aussi 
contribuer à l’accroissement de 
la population plus tôt au prin-
temps.  Un des inconvénients à 
utiliser le plastique noir est qu’il 
ne permet pas le mouvement 
de l’humidité de l’intérieur vers 
l’extérieur de la ruche.      
  
La chambre du dessus est enveloppée de papier-bulle et la 
ruche entière est recouverte de plastique noir. 

Bee cozy -  Ce produit commercial n’est pas utilisé à 
grande échelle car son coût est plutôt élevé (20-25$ 
chacun), mais peut être efficace. Le bee cozy est prêt à 
l’usage aussitôt acheté et consiste en une enveloppe 
de polypropylène remplie de fibre de verre qui permet 
l’absorption et la rétention de la chaleur. Ce produit n’est 
pas perméable et peut être encombrant à manipuler. 

La plupart des apiculteurs de la région recouvrent leurs 
ruches à la mi-novembre, dépendamment des condi-
tions météorologiques à cette période. Si les ruches sont 
recouvertes trop tôt, l’élevage de couvain débutera et 
les réserves de nourriture diminueront. Les apiculteurs 
utilisent différentes techniques pour préparer les ruches 
pour l’hiver; les ruches peuvent être enveloppées indivi-
duellement, en paires, ou quatre ruches sur une palette. 
Il y a aussi des différences concernant l’hivernage simple 
ou double. Discutez avec d’autres apiculteurs pour 
déterminer quelles seront les meilleures techniques pour 
votre situation.  Truc : N’oubliez pas de bien attacher les 
couvercles des ruches.
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Des courroies à cliquet ou des objets lourds peuvent être 
utilisés pour bien attacher les couvercles des ruches. 

Emplacement du rucher d’hivernage
Si l’hivernage se fait à l’extérieur, choisissez un rucher qui 
est protégé contre les vents dominants ou installez un 
brise-vent.  Choisissez un emplacement exposé au sud et 
assurez-vous que les ruches ne sont pas dans un creux et 
que l’air circule facilement. 

Considérations spéciales pour l’hivernage des 
nuclei (“nucs”) 
Les nuclei ont aussi besoin d’être enveloppés et nourris 
pour l’hiver.  Dans notre région, certains apiculteurs 
préfèrent empiler deux nuclei un sur l’autre, pour favori- 
ser la production de chaleur.  Deux nuclei peuvent aussi 
être placés dans une hausse modifiée qui est divisée au 
milieu (pour séparer les nuclei).  Cette hausse est alors 
placée au-dessus d’une autre ruche pour conserver la 
chaleur.  

Hivernage intérieur

Le contrôle de la température est essentiel pour l’hi-
vernage intérieur.  La température recommandée est de 
5°C. Si la température est en-dessous de 5°C, les abeilles 
consommeront trop de nourriture; si la température est 
au-dessus de 5°C, les abeilles seront trop actives.  En plus 
de la température, on doit tenir compte de la ventila-
tion. Les ruches produisent de l’humidité, du CO2 et de 
la chaleur lorsque les abeilles respirent.  Un système 
de ventilation apportera de l’air frais et éliminera l’air 
humide.  Pensez à installer des générateurs électriques 
pour maintenir la bonne température dans le cas de 
pannes d’électricité.  Pour réduire l’activité des abeilles 
pendant l’hiver, la chambre d’hivernage intérieur doit 
demeurer, autant que possible, dans l’obscurité totale.    

L’hivernage intérieur comparé à l’hiver-
nage extérieur 

Un des principaux avantages de l’hivernage extérieur 
est la possibilité pour les abeilles d’effectuer des vols de 
nettoyage lorsque les conditions sont favorables.  Les 
vols de nettoyage permettent aux abeilles de sortir de 
la ruche et de déféquer à l’extérieur, au lieu de garder 
les déchets à l’intérieur.  Un autre avantage est le coût; 
une chambre d’hivernage intérieur peut occasionner des 
coûts importants.  L’hivernage intérieur peut être avan-
tageux pour des ruches faibles.  Ces ruches prendront 
plus de temps à accroître leur population au printemps 
car elles ne sont généralement pas déplacées à l’ex-
térieur avant le mois d’avril.  En revanche, l’hivernage à 
l’extérieur stimulera la reine à commencer à pondre tôt 
au printemps, favorisant ainsi l’élevage de couvain hâtif. 
Ceci contribue à augmenter les colonies pour la pollini-
sation des bleuetières et la préparation de nuclei, en 
autant que les ruches soient en santé et puissent endu-
rer les conditions hivernales. 

Gestion de Nosema à l’automne 

Le dépistage et la lutte contre la nosémose sont impor-
tants à l’automne.  Il y a deux souches de microsporidies 
qui peuvent causer la maladie: Nosema apis et Nosema 
ceranae.  Nosema ceranae a été introduite et affecte 
l’abeille européenne depuis le milieu des années 2000. 
Elle semble causer un plus grand taux de mortalité que 
N. apis; des recherches sont présentement en cours à ce 
sujet.   

Les deux souches de Nosema infectent et se reprodui- 
sent dans la couche de cellules digestives de l’intestin 
moyen de l’abeille.  Les abeilles contractent la nosémose 
par les autres abeilles et par la contamination de la 
nourriture et de l’eau par les spores.  La nosémose peut 
gravement affecter les colonies en réduisant la durée de 
vie des ouvrières et la production de miel, en perturbant 
le développement hormonal et la sécrétion d’enzymes 
digestives et peut même causer une supersédure (Sam-
mataro et Avitabile, 2011).  Il est impossible de diagnos-
tiquer la nosémose seulement par les symptômes parce 
que ceux-ci peuvent être associés à d’autres facteurs de 
stress.  Cependant, si vous suspectez une infection à la 
Nosema, voici quelques signes à vérifier: 

•	 Les abeilles butineuses sont incapables de voler, elles 
se traînent et tremblent  

•	 On observe des excréments (dysenterie) sur les 
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bords et les parois des ruches 
•	 Les abeilles ont l’abdomen gonflé 
•	 Les abeilles ne consomment pas le sirop
•	 Les abeilles abandonnent la colonie et la reine  

Vous pouvez effectuer un test au champ pour vérifier la 
présence de Nosema mais ce test sera valide seulement 
si le degré d’infection est élevé.  Ce test consiste à tenir 
le thorax de l’abeille et extraire soigneusement le dard 
qui est attaché à la pointe de l’abdomen et au canal 
intestinal.  Dans le cas de la nosémose, l’intestin moyen 
est opaque et blanc laiteux.  Dans le cas d’abeilles saines, 
l’intestin moyen est translucide et brun.  Pour diagnos-
tiquer effectivement la nosémose, les abeilles doivent 
être disséquées et analysées en laboratoire.  Il est difficile 
de différencier les deux espèces, même avec un micro-
scope, mais elles diffèrent dans leur période d’affliction.  
N. ceranae présente un risque pour les colonies pendant 
toute l’année et dans tous les climats tandis que N. Apis 
se présente plutôt à l’automne et au printemps, surtout 
après un long hiver de confinement.

Les apiculteurs du Canada atlantique se retrouvent avec 
peu d’options de traitements pour éliminer Nosema de 
leurs colonies.  L’ingrédient actif fumagillin demeure 
un produit efficace pour le traitement de N. apis mais 
il ne semble pas y avoir de consensus concernant son 
effet sur N. ceranae.  Des études ont démontré que des 
applications de fumagillin au taux recommandé sur 

l’étiquette réprime N. ceranae 
ainsi que N. apis; Cependant, 
d’autres études démon-
trent que la fumagillin agit 
seulement temporairement 
sur N. ceranae au champ et 
n’est conséquemment pas une 
méthode de control efficace 
(Williams et al, 2008).  La 
fumagilline peut aussi s’avérer 
coûteuse lorsqu’elle est em-
ployée régulièrement par les 
apiculteurs.  Quelles sont donc 
les méthodes alternatives pour 
le contrôle de Nosema?   

Un enfumoir est allumé pour l’inspection des ruches. 

Lutte intégrée contre la Nosémose
La lutte intégrée représente une alternative pour le 
traitement contre la Nosémose.  Le développement des 
deux souches de Nosema se produit lorsque la ruche 

expérimente des conditions de stress.  Des populations 
qui sont en santé et résistantes aux maladies, qui 
bénéficient d’une jeune reine (âgée de 1 ou 2 ans), de 
nombreuses sources de nourriture, et de faibles niveaux 
de maladies et de parasites seront en mesure de bien se 
défendre contre la Nosémose.  Les ruches qui hivernent 
doivent avoir des sorties qui servent à la fois de ventila-
tion et d’accès pour les abeilles qui exercent des vols de 
nettoyage lors des journées chaudes en hiver et tôt au 
printemps.  Les rayons doivent être remplacés régulière-
ment (ou désinfectés par fumigation à l’acide acétique 
ou par irradiation) car ils peuvent représenter une 
source d’infection.  Si les niveaux d’infection de la ruche 
demeurent élevés malgré ces mesures, il sera peut-être 
nécessaire d’envisager un traitement chimique. 

*Note: Si possible, il est préférable de confirmer qu’un 
traitement chimique est justifié en déterminant si le 
niveau d’infection a atteint le seuil de tolérance (1 million 
de spores par abeille).  Un protocole d’évaluation de la 
Nosémose développé par l’équipe de transfert tech-
nologique de l’association des apiculteurs de l’Ontario 
est disponible ici (en anglais) : http://www.ontariobee.
com/outreach/fact-sheets-and-publications. 

Alternatives à la fumagilline
Les alternatives aux produits chimiques pour le traite-
ment ou la prévention de la Nosémose qui sont dis-
ponibles commercialement (principalement en Europe) 
sont des dérivés d’huiles essentielles, d’extraits végétaux 
et de polyphénols.  L’efficacité de ces produits alternatifs 
varie mais rien n’est aussi efficace que la fumagilline.  On 
retrouve les noms de ces produits alternatifs sur internet. 
Randy Oliver (scientificbeekeeping.com) a comparé 
certains de ces produits disponibles: http://scientificbee-
keeping.com/nosema-ceranae/treatment-for-nosema/. 
Plus d’essais au champ sont nécessaires pour évaluer 
l’efficacité de ces produits.  Entre-temps, les apiculteurs 
doivent faire en sorte de réduire les facteurs de stress qui 
affectent les colonies et peuvent causer des infections à 
la Nosema.  Si la gestion des colonies ne suffit pas et que 
les ruches sont infectées au-delà du seuil de tolérance, il 
sera probablement justifié d’utiliser la fumagilline. 

Dans les années à venir, l’ETTACA collaborera avec les 
apiculteurs pour développer des techniques de gestion 
et des directives de traitements contre la Nosémose et 
autres maladies et parasites.  Il n’y a pas de tactique de 
gestion qui conviendra à tous les apiculteurs à travers le 
monde ou au Canada.  Les cas d’infection doivent être 
considérés individuellement pour chaque région. 
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Gestion de la Varroase à l’automne 

Les varroas (Varroa spp.) sont des ectoparasites destruc-
teurs qui affectent les abeilles adultes et le couvain en 
se nourrissant de leur hémolymphe, réduisant ainsi la 
taille des abeilles, affaiblissant le système immunitaire 
et réduisant la durée de vie.  De plus, ils sont vecteurs de 
plusieurs virus incluant le virus des ailes déformées et le 
virus israélien de la paralysie aiguë, qui peuvent causer 
une susceptibilité à d’autres maladies des abeilles.  Bien 
que nous nous concentrions ici sur les tactiques de ges-
tion des varroas à l’automne, la prévention de la varroase 
doit être une priorité tout au long de l’année. 

L’infection des abeilles par varroa lors du stade pupal 
affectera les caractéristiques physiologiques nécessaires 
pour assurer la survie pendant l’hiver.  Une dépendance 
au traitement de varroa à l’automne, lorsque que les 
abeilles ont déjà été affectées à leur stade pupal, ne 
préviendra donc pas les pertes lors de l’hivernage.  
Varroa peut donc être dévastateur pendant l’hivernage 
pour les ruches qui ne sont pas traitées.  Un traitement 
chimique et le piégeage à l’aide de faux-bourdons au 
printemps suivi par le dépistage à l’été doivent précéder 
les traitements à l’automne.   
  
Avant d’effectuer un traitement contre varroa à l’au-
tomne, les cadres à miel doivent être retirés (à moins que 
ceci ne contredise le délai d’interdiction avant récolte 
d’un autre traitement) et un échantillon d’abeilles doit 
être prélevé pour déterminer si le seuil de tolérance est 
atteint et si un traitement chimique est requis.  Pour un 
traitement au mois d’août, le ministère de l’agriculture, 
de l’alimentation et des affaires rurales de l’Ontario 
recommande les seuils de tolérance suivants : 3 var-
roas/100 abeilles par la méthode 
du lavage à l’alcool, 2 varroas/100 
abeilles par la méthode du rou-
lement à l’éther, et 12 varroas par 
période de 24 heures par la méthode 
de chute sur carton autocollant.

L’utilisation d’un bocal d’alcool pour l’évaluation des 
niveaux d’infestation par le varroa. 

Vous trouverez plus d’informations sur les méthodes 
d’échantillonnage et les seuils de tolérance sur la fiche 
technique de l’ETTACA  Dépistage estival des maladies et 
ravageurs chez l’abeille mellifère. Deux acides organiques 
sont communément utilisés à l’automne pour le traite-
ment de varroa : l’acide formique et l’acide oxalique.  

Application d’acide formique tôt à l’automne 
Pour éviter un traitement trop tard en saison, la meilleure 
période pour un traitement à l’acide formique est tôt à 
l’automne (mi-septembre), profitant ainsi de tempéra-
tures favorables.  Les traitements à l’acide formique 
sont efficaces lorsqu’ils sont appliqués à une tempéra-
ture se situant entre 10 et 26°C (une application lors de 
températures extérieures excédant 30°C peut causer 
une volatilisation excessive de l’acide et causer des 
dommages à la colonie).  Il existe trois méthodes pour 
l’application de ce produit : applications multiples de 
65% d’acide formique à l’aide de tampons évaporateurs, 
une simple application de 65% d’acide formique à l’aide 
de tampons évaporateurs, ou une application de 46.7 % 
d’acide formique à l’aide de « Mite Away Quick Strips™ » 
(MAQS™). 
	
Pour les applications multiples ou pour l’application sim-
ple de 65% d’acide formique, il est important de s’assurer 
que l’entrée de la ruche est bien dégagée pour per-
mettre une bonne aération.  L’application simple peut se 
faire en plaçant un tampon aérateur de 250 ml dans un 
sac perforé que l’on attache sur la ruche pendant trois à 
quatre semaines.  Pour plus d’informations sur la prépa-
ration et l’application de cette méthode, consultez cette 
brochure (en anglais) http://www.ontariobee.com/sites/
ontariobee.com/files/document/250ml-pamphlet-op.
pdf.  Pour les applications multiples, on peut utiliser un 
tampon de 30 à 40 ml pour une ruche avec chambre 
à couvain double ou 15 à 20 ml pour une ruche avec 
chambre à couvain simple, et ce, à tous les trois à cinq 
jours (jusqu’à un total de 6 applications).  Un plus grand 
nombre de visites au rucher sont nécessaires pour les ap-
plications multiples mais elles permettent un traitement 
plus uniforme qu’une seule application.  

Les « Mite Away Quick Strips™ » (MAQS™) peuvent être 
très efficaces contre le varroa à l’automne.  Ce traitement 
permet d’éliminer les varroas au stade reproducteur dans 
le couvain operculé.  Les MAQS™ ne semblent pas avoir 
d’effet à long terme sur les performances de la reine ou 
causer le développement de résistance au varroa.  Ce 
traitement n’est cependant pas recommandé pour les 
faibles colonies.  Les MAQS™ devraient être utilisées 
seulement si la grappe recouvre au moins six cadres à 
couvain.

Application d’acide oxalique tard à l’automne
Contrairement à l’acide formique, l’acide oxalique doit 
être appliqué plus tard à l’automne lorsque l’élevage 
de couvain est terminé.  L’application d’acide oxalique 
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peut se faire par la méthode du goutte-à-goutte ou par 
vaporisation.  Un protocole de l’application au goutte-à-
goutte est disponible ici (en anglais) http://www.ontari-
obee.com/sites/ontariobee.com/files/document/OA%20
Protocol%202015.pdf.  Cette méthode est sans doute la 
meilleure car elle est abordable et plus sécuritaire pour 
l’apiculteur.  Lorsque l’application d’acide oxalique fait 
partie d’une gestion intégrée des méthodes culturales, 
elle s’avère être un traitement chimique efficace contre 
les varroas. 

Peu importe le traitement utilisé, souvenez-vous de 
toujours bien suivre les instructions de l’étiquette et de 
vous assurer que l’application se fait de façon sécuritaire. 

À prendre en considération à l’automne 

De quel matériel aurez-vous besoin au printemps? 
Pensez à l’équipement qui devra être acheté ou remplacé 
comme par exemple des hausses additionnelles, des 
plateaux grillagés, des cadres à fondation ou des cadres 
établis, des médicaments, du matériel apicole (combinai-
sons, gants, outils, etc.)  Prenez aussi en compte si vous 
construisez vous-même votre équipement ou s’il devra 
être acheté. 

Aurez-vous besoins de paquets d’abeilles ou de nou-
velles reines?  Où et quand allez-vous commander vos 
abeilles?  Informez-vous des coûts et des disponibilités 
ainsi que des arrangements pour la prise de possession 
ou la livraison.  Contactez votre association provinciale 
pour plus d’informations sur les commandes d’abeilles et 
de reines, les coûts et disponibilités et les modalités de 
livraison.  Les coordonnées des associations provinciales 
sont présentées ci-dessous. 

Associations apicoles du Canada atlantique 
• Nouvelle-Écosse: Nova Scotia Beekeepers Associa-

tion - www.nsbeekeepers.ca/index.php
• Nouveau-Brunswick: New Brunswick Beekeepers 

Association - www.nbba.ca
• Île-du-Prince-Édouard: JoAnn Pineau, Phone: (902) 

368-7289 Email: joann@peifa.ca
• Terre-Neuve-et-Labrador: Newfoundland and 

Labrador Beekeeping Association -
http://www.nlbeekeeping.ca

Bleuet sauvage en fleur. 

Préparation pour la pollinisation 

Si vous participez à la pollinisation des bleuetières, il 
n’est jamais trop tard pour s’intéresser à de nouveaux 
contrats. Bon nombre de réunions annuelles d’associa-
tions de producteurs de bleuets ont lieu à l’automne. Ces 
rencontres sont des occasions pour les apiculteurs de 
discuter avec les producteurs de bleuets et d’établir des 
contrats de pollinisation. En sachant combien de ruches 
seront requises pour la pollinisation au printemps il sera 
plus facile de faire les préparatifs pour l’hivernage et les 
travaux du printemps.

Coordonnées des associations de producteurs de 
bleuets 
• Amérique du Nord: Wild Blueberry Association of

North America (WBANA) Symposium http://www.
wildblueberries.com/

• Nouvelle-Écosse: Wild Blueberry Producers Associa-
tion of Nova Scotia (WBPANS) http://nswildblueber-
ries.com/

• Nouveau-Brunswick: Bleuets New Brunswick Blue-
berry (BNBB) http://nbwildblue.ca/

• Île-du-Prince-Édouard: Prince Edward Island Blueber-
ry Growers http://peiwildblueberries.com/

Contrats de pollinisation
Des exemples de contrats de pollinisation sont dis-
ponibles aux adresses suivantes:
• Nova Scotia Beekeepers Association (NSBA) and Wild

Blueberry Producers of Nova Scotia (WBPANS: http://
www.nsbeekeepers.ca/cmsAdmin/uploads/Pollina-
tionContract.pdf

• Canadian Honey Council (CHC): http://www.honey-
council.ca/images2/pdfs/Pollination_Contract_re-
vised_Feb2015.pdf
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